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			Gustave Flaubert


			Écrivain français


			

					Né en 1821 à Rouen


					Décédé en 1880 près de Rouen


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Madame Bovary (1857), roman


	
Salammbô (1862), roman


	
Bouvard et Pécuchet (1881), roman inachevé







			


			Gustave Flaubert est né en 1821 à Rouen. Passionné d’écriture, il découvre très jeune sa vocation littéraire. En 1841, il part à Paris afin d’entamer des études de droit, qu’il délaisse rapidement. L’auteur s’installe alors à Croisset, en bord de Seine, et fréquente les sociétés littéraires de l’époque. Il se lie entre autres avec Charles Baudelaire (poète français, 1821-1867), Ivan Tourgueniev (écrivain russe, 1818-1883), George Sand (femme de lettres française, 1804-1876) et Guy de Maupassant (écrivain français, 1850-1893), pour qui il sera un modèle.


			Perfectionniste maladif, il défend une littérature réflexive et rêve d’écrire « un livre sur rien ». Son œuvre, qui se distingue également par la profondeur de l’étude psychologique des personnages, est annonciatrice des nombreuses évolutions que connaitra le roman au XXe siècle. Flaubert meurt en 1880, laissant derrière lui plusieurs romans inachevés et une abondante correspondance.


		




		

			L’Éducation sentimentale


			Écrire la médiocrité


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : L’Éducation sentimentale : histoire d’un jeune homme, Paris, Librairie Générale Française, 1983, 668 p.


					
1re édition : 1869


					
Thématiques : amour, initiation, désillusion, France, révolution, idéalisme, échec


			


			Flaubert rédige ce roman de septembre 1864 à mai 1869. Après avoir longuement réfléchi à un titre possible, il reprend par défaut celui d’un écrit de jeunesse, L’Éducation sentimentale, auquel il ajoute un sous-titre : Histoire d’un jeune homme.


			Lors de sa publication, l’accueil des critiques est glacial ; Barbey d’Aurevilly (écrivain français, 1808-1889) se montre même virulent. Seule George Sand défend le roman. Il faudra attendre des auteurs tels qu’Émile Zola (écrivain français, 1840-1902) ou Marcel Proust (écrivain français, 1871-1922), ainsi que des critiques comme Albert Thibaudet (1874-1936), pour réhabiliter Flaubert dans les lettres françaises.


			Partiellement inspirée par des épisodes de la vie privée de Flaubert, cette œuvre dépeint l’incapacité d’un jeune homme à aimer et à se faire une place dans la société.


		




		

			Résumé


			Première partie


			Chapitres I-II



			1840. Frédéric Moreau, un jeune bourgeois, est inscrit à la faculté de droit de Paris. Avant que les cours ne commencent, il se rend chez sa mère à Nogent (Haute-Marne). Durant le trajet en bateau, il rencontre M. Arnoux et sa femme, dont il tombe aussitôt amoureux. Arrivé chez lui, Frédéric retrouve Deslauriers, un ancien camarade de collège perdu de vue depuis deux ans (ce dernier faisait des études à Paris alors que Frédérique était au Havre). Avec enthousiasme, ils imaginent leur avenir. Ils rêvent de travailler ensemble à Paris, de mener une existence de riches bourgeois et de multiplier les maitresses.


			Chapitres III-IV



			1841. Bachelier à Paris, Frédéric rêve de Mme Arnoux. Sur les conseils de Deslauriers, qui veut l’aider à se faire une place dans le monde, Frédéric essaye d’entrer en contact avec les Dambreuse, dont les terres sont régies par le père Roque, le voisin des Moreau à Nogent. Les Dambreuse sont, en effet, des bourgeois mondains qui connaissent beaucoup de gens d’importance, mais Frédéric n’arrive pas à se faire introduire chez eux. Bien que le jeune homme fréquente deux autres étudiants, Martinon et M. de Cisy (communément appelé Cisy), il s’ennuie. À l’occasion de manifestations étudiantes, Frédéric fait la connaissance de deux jeunes hommes qui deviendront ses amis, Hussonnet et Dussardier. Par l’entremise d’Hussonnet, qui travaille pour le journal L’Art industriel dirigé par Jacques Arnoux, Frédéric parvient à rendre visite au couple Arnoux. Il y rencontre le socialiste Regimbart ainsi que le peintre Pellerin et revoit enfin Mme Arnoux.


			Chapitre V



			1842-1843. Tandis que l’idée de conquérir Mme Arnoux l’obsède, Frédéric est refusé aux examens. Avec Deslauriers, ils croisent Jacques Arnoux en compagnie de la Vatnaz, sans doute l’une de ses maitresses. Frédéric rend souvent visite aux Arnoux : il se rapproche du mari et réussit à passer du temps avec sa femme. S’étant remis au travail, il réussit finalement ses examens. Toutefois, il apprend par sa mère que sa fortune est dilapidée : le jeune homme doit se résigner à retourner vivre en province.


			Chapitre VI



			1843-1846. À Nogent, Frédéric trouve un emploi et fait la connaissance de la fille du père Roque, Louise, qui semble beaucoup l’aimer. Un héritage providentiel lui assure une rente inespérée. Il délaisse alors Louise, bouleversée, et rejoint Paris.


			Deuxième partie


			Chapitre I



			1845. De retour à Paris, Frédéric cherche vainement Jacques Arnoux. Il apprend qu’il a déménagé et s’est reconverti dans la faïencerie. Revoyant Mme Arnoux après trois années, le jeune homme la trouve changée, notamment du fait de sa nouvelle maternité : elle est désormais mère d’un petit garçon. Pourtant, son attirance pour elle persiste. Deslauriers a, quant à lui, abandonné ses études et manifeste des penchants socialistes. Il projette de fonder un journal militant. M. Arnoux emmène Frédéric à un bal costumé où il lui présente l’une de ses maitresses, Rosanette.



OEBPS/Images/9782806292520_coverMarketing.png
I Analyse ole | ceuvre
Par Vincent Jooris et Pauline Coullet

L’Education
sentimentale

de Gustave Flaubert

lePetitLittéraire.fr






OEBPS/Images/Pages-promo.png
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






OEBPS/Images/9782806292520_title.png
Analyse de | ceuvre

Par Vincent Jooris et Pauline Coulle

l’Education
sentimentale

de Gustave Flaubert

lePetitLittéraire.fr





